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Qu'un  homme  parmi  les 
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Je  CROIS  PUE  JE  VAIS  MB  VÛkS\- 
5E£  EN  COUTANT  P'Alf?  PÏXif? 
EXfWEf?  UN  PEU  CETTE  HUIT 
v  DE  U}NPPK,TAÜL... 
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Je  SERAI 
PRÉS  PE TOI, 
INVISI0LE  MAJS 
PRÉSENT... 
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/  LE  JOURNALISTE 
!  SUISSE  PAUL  R/TTER 
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T  M&6\ai&,ms  SAVEZ  nL  y 
QUE  TOUT  A  COMMENCÉ  A  ÛENÉVE  \  \l 
OUÀND  DEUX  JEUNES  SENS  VIRENT  \  " 
AJÊÛltf  D'UNE  SOULE  DE  FEU, UN  ] 
HOMME  OU  UN  ÊTtfE  OUI  AVA/T  / 

V  L'ÀPÉAKENCE  D'UN  HOMME...  J 
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N0U5  ÔAV0N3  AU56I  QU'UN  HOMME, 
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UNE  WUMA4QUE  VQUELÛUE 
CHOGZ  Qü\  RESSEM61AIT  J  UV4 
T0UR6IU0N  V  INTERESSANT... 
LC  SERGENT  0ÛNeS  EST  PE  ^ 
GARPE  71  1/ENTREE 
PE  U  SALIE  PE 
CONFERENCE, 
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Je  suppose  ûue  vüus  avez 
UNE  CARTE  P'IWVTWnON  «XJR 
IA  CONFERENCE ... 


Inspecteur  ,  je  ne  reconnais  ws  r 
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TOUTE  SITUATION... 


m 


T 


J  Al  VIT  QUE  JE  ME 
&P(MVGA\S  pü’EN  ' 

Ÿtëeeuœ  ve  J 

AWN  AVOCAT. 


m 


S: 


!Ü! 


WMk 


12 


Dan£  CC  CAS  3EV0US 
ÙAME  ia...lLVAPE5 
SOUPÇÛHê  o&m  OES 

précomptions ...  ^ 
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FAITES  CE  QUE  VOUS 
DEVEZ  FAIRE, 
INSPECTEUR  !  y 
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SüNUT  USAIT  IES 
PENSÉES  DU  POU  C/EK 
PAZ  TÉLÉPATHIE.  /£  SA  - 
VA/T  QU'IL  LE  SOUPÇON¬ 
NAIT  DÉTPE  UN  EATZA- 
TÉPPES7PE ... 
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On  pouvait  cao \RE 

QUE  7A I  CAM&tlOlé 
LA  BANQUE  O'AWÛLE- 

s.  1WE  / 
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/  Que  voulez  - 

f  vous,  sortis 

AUX  ORDRES  / 
MAlé  IA  NUIT 
AERA  COURTE 
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Veuillez  entrer/ 
iÉ  VOUS  SOUHAITE 
UNE  BONNE  NUIT/ 
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\V  C'EST  INÔEWSÉ...JE  M'AURAIS 
\\  JAMAIS  CRU  A  DE  TELLES  JY 

\\X  metïïodeb  ... 


^^^^AU  MÊME  MOMENT, 
L'^NSPECTEPE-  CHEF  tfMHLS 
TÉLÉPHONAIT  AO  ÛPANP  PA7ÉON 
PU  YAPP,  JOHN  MAC  ôAPPACX ... 


IL  SE  POURRAIT  QUE  L'HOMME \ 

EN  QUESTION  SOIT  CE  PER- 

fONNAQE...  ENFIN...  CET  1 _ 

IRE  VENU  D'AILLEURS  m.  Y" - " - 


PANS  le  MONDE  PAN/A/T 
DE  7ZAÉ,  LA  DÉLINQUANCE 
N  EXISTAIT  /nS.  I ES  7PD/S 
ÉLÉMENTS  A/P-FEU-EAU 
CONSTITUAIENT  LES  PRIN¬ 
CIPES  PUES  PELA  Y/E... 
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QUE  CE1VPE  NE 
PEUT  VOUS  FAU6SZR  / 
COMPAûUlF  XX, 
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IA  m£SZ  VA  NOUS  ttJTE  AU  NEZ  /  LA 
POUCE  ANGLAISE  CAPTURE  UN  E*T*A 
TePPESTPE  ?..  ŸOL&QüOI  PAS  LE  y— 
SPECTPE  C7E  LA  TOU*  PE  I0N0W  J 

OU  LE  M0NSTCE  PU  - - x 

IACH  NESS...  y 
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J  ASSUMERAI  LE  FAKPEAU  PU  KIP1CULE,  SE*- 
- 1ÛENT...  JÉ  NE 


TIENS  PAS  A  CE 
QUE  CE...  CE... 

.  SUSPECT  ME 
\  FILE  ENftfE  LES 


ZMi,  L'OiSEAU -  £E>e- 
soerrr  DE  L'E¬ 
PAIS  SE  U  f?  DU  TEMPS. 
Ses  au  es  v/em/eht 
a  la  vitesse  pe  ia 
lum/E/pe... 
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Quevouô  ûifOUOfVOuô  me  conhaiSSez  . . .  3e 
AKKlVE-T-IL,  NE  6ülS  PAS  EOll  ET  JE  N'Al  f*ô  BU 
COLONEL^/  s^JH  BIEN ;  fcOUTEZ-AAQI 


LE  GEHTLEMAH  SE  PRÏCJPITA  AU 
POSTE  PE  POUCE  LE  PLUS  PRO 
CEE... 


r  J'ai  vu  un  homme 
Surgi*  pela  tamise, 

AAARCHE*  SUR  L'EAU.. 

ET  S'ELEVER  JUS- 
V  QU'AU  QUAI...  . 


LA  LANCE  PU  *01  AtfTHUtf,  QU  'EST- 
CE  QO E  VOUS  mS  *?  NOU£  HE60H- 
ME3  PIU5  AUlÉMA?  PE£  LàSENOES, 
ET  DES  ?&£.  CûlüNEL ...  , - " 
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/ES  &OPOS  OAS&SlEkENT  SU f  £E 
OOS  ET  S’/MMOm/SSPEMT  A  PEUX 
METTES  PU  SOL,  SOMME  SUN  UN 
MATELAS... 
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COMMENT  LES  TE0ÜENS 
APPf&ÙEWNT  CETTE 
FANTAISIE .  Tu  PEVf&tf 
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L'O/SEAU-  C£#V£AU  £TH- 
FONÇA  QANS  L'ESfHCE- 
7 EMPS  ET  SUN  NV  SUN  SE 
DIRIGEA  VERS  OXFORD 
STREET... 
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Il  s-Sta/t fait  inscrire 
AU  fUJMREElAND  SOUS 
LE  NOM  DE  SMITH... 
OûUOlAS  SMTTH ... 
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«u  inventée...  quand  dn  *orr  les 

STUPIDITÉS  au 'ILS  ÙeiVEKT... 
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CETrTEE:' 
’UN  Em-TEWÆSTŒ 
ttSMI  MOU*  * .  IL 
.  FAUT  ÊTRE  FOU  / 


'  Commet  3E  pi- 
4U$,*VÜUSÛUI 
Emz  A  L'HOTEL, 
ÛUE  me  VENEZ 
P'UNE  AUTRE 
w  PIANÉTE  /  ; 
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&P  TEMPLE,  eEfVerEZ- PHOTO¬ 
GRAPHE  AU  *&JN'XAGGOMPA- 
&WT  APP&  OOüPEP  O0H 
G0PA/H  PAUL  PJTTEJ? ... 
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'  RV  d£WE(  CE*  C4JCMÉ&  voir  . 
PEV01UT10NNEP  TOUT  LONPtfE*  / 
vlii  PAPlE*  P 'UN  COUP  PE  POT/ 
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Extkaopdinaipe  /Je  pense  en  ce 

MOMENT  A  UN  TYPE.  POP,  •  L'êTPE 
VENU  P 'AILLEURS  1 , - ^ 
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Une  pulsion 
MAGNÉTIQUE 
AGIT  AU  MÊME 
MOMENT  SUE< 

LE  SVSTÉME-  ' 
PENSÉE  PE 
SUNNV  SUN. 


CHOSE  COMME 
UN  S/ÛNAL 
P'ALEÉTE 
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De  leur  ' 
LONGUE  VIE 
pe  mes 

lONPONIENS , 
LEO  DEUX  BOBBl 
N'AVAIENT 
XJAMAIO  CONNU 

PANE  IL 
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AU  MÊME  MOMENT  SUM/Y  SUN  COü/WT  l£  CONTACT  EORCE 
LÉVITATION ...  LES  PEUX  HOMMES  SUSPENDUS  RETOM¬ 
BAIENT  SUR  LE  SOL.  COMME  DANS  UH  FILM  AU  RA  - 
LEST/... 


LUI, 


i 


*vr 


R 


/ 


''LEM0WPE  . 
\  L'ÊNVQg. 


/  C'EST"  PE  LA  / 
1  SOŒUEÛE/ 
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SE  REVEILLAIS  MT 
LE  PLUS 
M/S/BLEAiEMT 
DU  MOMOE 


£aujT  «WiE...> 
Il  M'y  a  ?aS  pe 
MAL...0NA  J 

piqué  un  / 

gOUPlUQN... /  / 
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Que  sesr-  il 
VISSE  AVANT  QUE 
VOUS  'ms  EN- 
POSIEZ  *?JE 
SUIS  6QH  QUE 
VOUS  AVEZ  VU  / 
QLtElûU'iM...  y 
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Oueloj  'IM  <>ÛX AA'.  CE  4AC& 
ÛEMTLEAAAN  SK  HOGXÏiO  NELSON. 
LE  C*m\V  AMIRAL ...  HAHAHA  / 


DES  ÉVÉNEMENTS  INSOLITES? 
IA  REINE,  JE  M'APPRÊTAIS  A 
1ÏLÏPH0HEZ...AVEZ-V0U6  OÙA 
VU  ETES  HOMMES  SüSPENPuS 
.  COMME  CES  PLANCHES  AU- 
V  DESSUS  PU  f*VÉ...  V 


Oue  pit^-vouS? 

Deux  clochards  voiants 
FAISANT  IA  PIANCHE 
CMNS  l'AIR  ?..  > 
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&  SOUHAITE  OUXNEHÛUS  \ 
arrive  rjen  p eÿ\re  avant  > 
L'AUBE,  MON&EU# ...  tfflTW 
ET  UN  JOURNALISTE  OU  *5üN' 
ÛNT  va  LE*  PEUX  Û0CHAO#  J 
PE  IftflUâAJt  tf2UA*E... 

IA  f*E**E  PE  PEMAlN  VA  /> 
RMEE  PU  fWM... 


C'EST  UNE  HUIT  INFERNALE,  HAZSàê... 

- -  L'êlZE  VENU  P' Ail LEU& 

PONT  fWLAfT  RTTT ER.  A-T- 
IL  ÉLU  POMICJLE  A 
V  U)NP*ES  f*  / 
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UM  ÊTI?E  VENU  P'AJLLEUïJtf  —  ^  ÉTAJT  ONO  HEURES  DU  MAVH...  M/£*  JANET  HÛ6- 

COÜÉÛHNE.  NOüS  N'AVlONé  PAS  .  6/Uf  PETITE  F/UE  PE  IORP  FRANÛS  PEMTRAtf  P'UNE 
BESOIN  PE  ÇA  /  VOUS  AVEZ  f&lSON  /  W7y'  CHEZ  PES  AMS . . . 

PDueVü  QU'IL  NE  SE  ftSSE  0EN ...  .  _ 
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Comme  elle  stoppait  devant 
UN  HOTEL  PARTICULIER  PU 
QUARTIER  PE  MAYFA/R,  PEUX 
VOITURES  LA  RR/ RE  N  T  EN 
SANDWICH... 
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kIPnAPPING 
ULTRA- RAPIPE 


HOâSAM 
N'EUT  PAS 
LE  TEMPS 
PE  POUSSER 
UN  CR/... 
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*TAAL ,  3'AI 
BESOIN  PE 

.  -roi  / 
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LOWDSES  X  VÉki  UNE  Win 
&&ME.UHE  £ÙdE  PE 
PHÉ^OM^NES 

V  TflOUBlAMS...  ^ 
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Je  suis 

lA,SUNNY 
SUN...  . 


IL  ME  FAUT  UH  C0HÀJN  MOMftfé  DE  DONNÉES 


DE  U  CELLULE  ULT-XZ(TAÂL.  *£m* 
SAVOIR  ÛU!  A  ENLEVÉ  CSTTE  MET 
HOÛÛAM  ET  OÙ  EU.E  SE  TROUVE ...  I 
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Y  lAltœ  EST  \ 
ON  MONPE  É1KAN&E...  ' 

me  voila  accusé  pavo* 

ENLEVE  UNE  IWlENNE 
.  TOUI^  OBTENIR  PE  / 
-V  L'AGENT...  y 
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*  Le  MOWOé  PE  IÀ1BKE  EST  IMPARTAIT, 
TAAl...  J'ESSAIE  P'APfWTE*  EX  CERTAINES 
OCCASIONS  UN  PEU  PE  OUSllCE ...  PEPUlS 
ÛUE  3E  SUIS  ICI,  JE  COMMENCE  A  PEJME 
ACÛMfVENPeE  LEf&E  PE  l'ÀI&EWT ...  / 
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Un  joue  une  gainait  sue  iPNPeES...  Dans 

SON  HÔTEL  PAer/OJUE#  PE  MAYEA/E,  LPEP 
fZANCJg  HÔGÛAAA  ApA/T  /Q&M  LE  CONSE/L 
DE  EA/A/UE ...  _ _ 


NOUS  AllOHé 
NÜkOCJtZ  AVEC  LES  \ 
RAVISSEUR  MA#  IL  est 
VXAI.ÔUE  MÊME  (VU* MOI, 
CINQ  MILLIONS  PE  UVEES, 

V  C'est  UNE  SOMME...  / 
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JAI  PONNË  MON  A  CMU)  AUX 
KlPNAPPEüRS,  MAIS  CEUX-CI 
SONT  ŸftEêôéS  /  US  EXIGENT 

- - rlA  CANCON  ^ 

PEMA/N  >  \ 


NOUS  AVONS,  > 
PARAÎT-!  IA 
MEILLEURE  ftillÆ 


AUSSI  IA  PUIS 
LENTE...  NE 
COMPTONS  QUE 


fe,V 


^7, 


U*c 


39 


40 


42 


JAI  ÉTÉ  EfJ L£VÉE_ 
Et  me  êtes  venu... 
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f)  ans  le  ciel  rempli  du 
bourdonnement  du 
moteur  de  l’ avion,  un 
point  noir  vient  de  jaillir 
de  la  carlingue  successi¬ 
vement  suivi  de  deux  au¬ 
tres.  Quelques  instants, 
les  trois  silhouettes  évo¬ 
luent  dans  l’espace,  puis, 
l’une  après  l’autre,  on 
voit  éclore  les  corolles 
multicolores  des  para¬ 
chutes  directionnels  qui 
convergent  vers  la  crê¬ 
te,  située  au  col  de  la 
Loze,  près  de  Courchevel. 
Le  but  à  atteindre  est  un 
disque  orange  de  10  cm 
de  diamètre  —  le  "car¬ 
reau”’  —  situé  au  centre 
de  la  cible  tracée  dans 
la  neige  . 

Nous  assistons  en  effet 
aux  épreuves  de  la  Coupe 
du  Monde  de  Para-Ski  et  à 
la  descente  de  l'une  des  équi¬ 
pes  nationales  —  sont  repré¬ 
sentés  l'Allemagne,  l'Autri¬ 
che,  la  Bulgarie,  la  Finlande, 
la  France,  l'Italie,  la  Norvè¬ 
ge,  la  Pologne,  la  Suède,  la 


UN  SPORT 
OiFFiCiLE  ET 
MERVEILLEUX 

LE 
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Suisse,  la  Tchécoslovaquie, 
les  Etats-Unis  et  la  Yougos¬ 
lavie  —  qui  se  disputent  la 
victoire  dans  cette  encore 
jeune  compétition:  c’est  en 
effet  la  quatrième  fois  seu¬ 
lement  que  se  dispute  cette 
Coupe,  sur  le  territoire  de 
Courchevel,  après  Flims 
(Suisse),  Rohrmoos  (Autri¬ 
che)  et  Corvara  (Italie).  Mais, 
précédemment  huit  compéti¬ 
tions  avaient,  depuis  1965, 
opposé  les  six  pays  alpins 
se  disputant  la  Coupe  Inter¬ 
nationale,  dans  le  cadre,  en¬ 
tre  autres  de  l’Alpe  d’Huez, 
des  Ménuires  (France)  et  de 
Pfronten  (R.F.A.). 

UN  SPORT 

D’ORIGINE  FRANÇAISE 

C’est  en  1947  que  le  para¬ 
chutisme  de  neige  est  né  en 
France  à  l’occasion  d’un 
exercice  de  troupes  aéropor¬ 
tées  dans  les  Alpes,  sur  un 
thème  tactique,  et  dans  l’Ar¬ 
mée  de  l’Air,  à  titre  expéri¬ 
mental,  dans  le  cadre  du 
SATER  (Sauvetage  aérien 
terrestre)  :  à  cette  époque, 
on  ne  disposait  pas  encore 
d’hélicoptères  pour  effectuer 
ce  type  de  missions. 

Mais  il  faut  attendre  1955 
pour  voir  le  Para-Club  de 
Grenoble,  bientôt  imité  par 


d’autres,  découvrir  le  saut 
en  neige.  On  utilise  alors  des 
parachutes  non  manoeuvra¬ 
bles,  ce  qui  n’empêche  pas 
les  champions  de  se  poser 
sur  le  glacier  de  la  Girose, 
à  3.400  m,  sur  le  Dôme  du 
Goûter,  un  voisin  du  Mont- 
Blanc  qui  culmine  à  4.300  m, 
en  1961  et  l’année  suivante, 
sur  le  sommet  africain  du 
Kilimandjaro.  Mais,  dans  les 
régions  alpines,  tout  le  mon¬ 
de  ou  presque  pratique  le  ski 
et  l’on  ne  tarde  pas  à  trouver 
que  le  parachutisme  d’hiver 
et  le  ski  peuvent  être  des 
sports  complémentaires  :  d’a¬ 
bord  alliés  dans  un  simple 
but  de  détente,  l’idée  vient 
vite  de  les  réunir  dans  une 
compétition.  Cette  union  des 
deux  disciplines,  le  "Para- 
Ski",  est  conjointement  réa¬ 
lisée  par  la  station  de  Cour¬ 
chevel  et  le  Para-Club  de 
Savoie,  qui  se  chargeront  jus¬ 
qu’en  1970  de  l'organisation 
des  compétitions  ;  année  où 
la  Fédération  Française  de 
Parachutisme  prend  le  relais 
pour  mettre  sur  pied  le 
Championnat  de  France. 

Du  point  de  vue  interna¬ 
tional,  c’est  en  1964  que  naît 
le  Para-Ski  et  en  1965  qu’a 
lieu  la  première  Coupe  In¬ 
ternationale,  réservée  aux 
six  pays  alpins  jusqu’en  1972. 
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En  1973,  la  F.A.I.  (Fédération 
Aéronautique  Internationa¬ 
le),  chargée  d'administrer  les 
sports  aériens,  décide  de 
transformer  la  Coupe  Inter¬ 
nationale  en  Coupe  du  Mon¬ 
de  et  de  l'ouvrir  à  tous  les 
pays.  Elle  confie  à  un  Comité 
International,  (le  C.I.P.S.) 
créé  par  ses  soins,  la  res¬ 
ponsabilité  de  mettre  au 
point  la  réglementation  des 
sauts,  d'inscrire  la  compéti¬ 
tion  sur  le  calendrier  inter¬ 
national  et  d'homologuer  les 
records  du  monde,  indivi¬ 
duels  et  par  équipe.  C'est  la 
Suisse  qui  remporte  la  pre¬ 
mière  Coupe  du  Monde,  l'Au¬ 
triche  la  seconde  ... 


DES  EPREUVES 
SEVERES 

Six  épreuves,  quatre  de 
parachutisme  et  deux  de  ski, 
opposent  les  équipes  natio¬ 
nales,  composées  chacune  de 
trois  membres.  Les  épreuves 
de  parachutisme  se  décom¬ 
posent  en  deux  sauts  en  "val¬ 
lée",  sur  un  altiport,  et  deux 
sauts  en  "montagne",  tous 
exécutés  d'une  altitude  va¬ 
riant  entre  900  et  1.200  m. 

L’atterrissage  sur  le  "car¬ 
reau",  ou  point  zéro,  se  tra¬ 
duit  par  l'attribution  de  0 
point  de  pénalité  au  para¬ 
chutiste.  Mais  un  point  de 
pénalité  par  centimètre  de- 
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cart  du  plot  central  sanction¬ 
ne  les  sauts  moins  précis. 

Les  épreuves  de  ski  com¬ 
portent  un  slalom  géant  en 
deux  manches.  Le  premier 
arrivé  marque  0  point.  La 
cotation  F. I.S.  (Fédération 
Internationale  de  Ski)  est 
appliqués  aux  suivants. 

Le  titre  "Combiné"  est  at¬ 
tribué  au  concurrent  et  à 
l'équipe  totalisant  le  plus 
petit  nombre  de  points. 

UN  TRAVAIL  D’EQUIPE 

Là-haut,  les  trois  hommes 
descendent  rapidement  vers 
la  cible.  Avant  de  sauter,  ils 
ont  lancé  des  "stickers",  ban¬ 
des  de  tissu  qui  leur  ont  per¬ 
mis  de  déterminer  la  direc¬ 
tion  du  vent  et  l'endroit  le 
plus  favorable  au  saut.  Puis, 
l'un  derrière  l'autre,  ils  se 
sont  jetés  dans  le  vide.  Il 
s'agit  de  sauts  à  ouverture 
manuelle  retardée  :  avant 
d'ouvrir  son  parachute,  le 
premier  a  attendu  que  le  troi¬ 
sième  ait  quitté  l'avion.  L'un 
après  l'autre,  ses  deux  équi¬ 
piers  ont  ouvert  à  leur  tour, 
afin  que  chacun  se  trouve  à 
une  altitude  différente.  Le 
premier,  le  leader,  se  dirige 
vers  la  cible  en  orientant  son 
parachute  directionnel  en  te¬ 
nant  compte  des  éléments 


fournis  par  l'aérologie  et  le 
relief.  Les  autres  le  regar¬ 
dent,  calquent  leurs  manoeu¬ 
vres  sur  les  siennes,  coordon¬ 
nent  leur  approche  et  se  po¬ 
sent  l'un  derrière  l'autre,  le 
plus  près  possible  du  "car¬ 
reau".  Au  sol,  des  juges  en¬ 
foncent  des  témoins  là  où 
les  talons  ont  touché  et 
mesurent  la  distance  par  rap¬ 
port  au  "carreau".  Malgré 
l'exiguïté  de  celui-ci,  les 
grands  champions  arrivent 
à  se  poser  en  plein  dessus. 

Dans  chaque  épreuve,  les 
trois  équipiers  sont  solidai¬ 
res  et  le  classement  par  équi¬ 
pe  vient  sanctionner  cet  état 
de  fait.  Mais  un  classement 
individuel  récompense  aussi 
les  concurrents  les  meilleurs. 

Bien  entendu,  la  Coupe  du 
Monde,  si  elle  est  la  compé¬ 
tition  la  plus  importante, 
n'est  pas  la  seule,  car  de 
nombreuses  compétitions  na¬ 
tionales  permettent  d'effec¬ 
tuer  la  sélection.  Contraire¬ 
ment  à  ce  que  l'on  aurait  pu 
penser,  on  compte  parmi  les 
pratiquants  de  cette  discipli¬ 
ne,  qui  réunit  deux  sports 
dits  "de  risques",  le  para¬ 
chutisme  et  le  ski,  —  ce  qui 
ne  veut  pas  dire  deux  sports 
"dangereux"  —  et  il  y  a  plus 
de  civils  que  de  militaires. 

Arepi 
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B  LEU  .JAUNE.  COU  GE  SONTPES  COULEURS  PR l MA  l  RES. 
EN  MELANGEANT- CES  COULEURS  ENTRE  EUES,  ON  OBTIENT 
DES  COULEURS  COMPLEMENTAIRES,  _ 

propose  6e  colorier  ces  Dess /nsa  zec  tï2ois 

CRANONS, SEULEMENT. REGARDEZ.  AnEKTIÆMENT  CÊS 
PIVéf2^S*ISNES‘:^£'4/:o  ROU^E/m  JAUNE; X  ... 
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PORTRAIT 


prophète 

généreux, 

citoyen 

du 

monde. 


|  J  n  jour  gris  de  1890, 
à  Londres,  un  jeune 
homme  était  particulière¬ 
ment  sombre:  il  venait 
d'essuyer  un  refus  cin¬ 
glant  de  la  part  du  pros¬ 
père  directeur  de  la  "Fort- 
nightly  Review”,  Frank 
Harris,  auquel  il  venait 
de  proposer  un  article  in¬ 
titulé  I’  Univers  rigide...  . 
Il  était  en  proie  à  l’horri¬ 
ble  sensation  d’être  reje¬ 
té  de  partout.  Il  faut  dire 
qu’il  avait  déjà  derrière 
lui  des  années  de  piètre 
vie  et  d'horizon  bouché. 
C’était  Herbert  George 
Wells  . 

Son  père,  Joseph  Wells, 
était  un  modeste  jardinier 
qui  avait  connu  Sarah,  une 
femme  de  chambre,  vers 
1850,  alors  que  tous  deux 
étaient  au  service  de  la  ri¬ 
chissime  propiétaire  du  do¬ 
maine  d’ Uppark,  dans  le 
Sussex  :  Miss  Featherston- 
baugh.  En  1855,  tous  deux 
avaient  acheté  une  petite 
boutique  de  porcelaine,  à 
Bromley,  dans  la  banlieue  de 
Londres,  et  c’est  là  que  leur 
étaient  nés  successivement 


deux  fils,  Frank,  en  1857  et 
Fred,  en  1862.  Lorsqu'à  son 
tour,  le  21  septembre  1866, 
Herbert  George  vient  au  mon¬ 
de,  il  y  a  beau  temps  que  le 
commerce  de  porcelaine  bat 
de  l'aile:  Sarah  est  une  fem¬ 
me  vouée  à  l'effacement  par 
trop  d'années  de  domesticité 
tandis  que  Joseph  est  un 
homme  de  plein  air,  excel¬ 
lent  joueur  de  cricket,  rê¬ 
veur  au  point  d'aller  passer 
le  plus  clair  de  ses  nuits  à 
contempler  les  étoiles!... 

UNE  ENFANCE  ETRIQUEE 

Entre  ces  deux  parents, 
braves  mais  inefficaces,  le 


petit  Herbert  vit  une  enfan¬ 
ce  au  bord  de  la  misère,  avec, 
comme  seule  distraction  les 
bottines  des  passants  défi¬ 
lant  devant  le  soupirail  de  la 
cuisine  familiale,  en  sous-sol, 
et  comme  terrain  de  jeu,  une 
courette  empuantie  où  un 
pied  de  vigne  miraculeuse¬ 
ment  là,  s'accroche  aux  lé¬ 
zardes  en  se  tordant  déses¬ 
pérément  vers  la  lumière.  Ce 
végétal  obstiné  à  fuir  hors 
de  son  trou  symbolise  d'ail¬ 
leurs  très  bien  l'état  d'esprit 
de  H. G.  Wells:  il  y  accroche 
ses  rêves.  Par  un  de  ces  pa¬ 
radoxes  dont  la  vie  a  le  se¬ 
cret,  l'enfant  connaît,  vers 
l'âge  de  sept  ans,  la  pre- 
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mière  chance  de  sa  vie  en... 
se  cassant  la  jambe.  La  frac¬ 
ture  ayant  été  mal  réduite, 
il  faut  casser  l'os  de  nouveau 
et  dire  adieu,  pour  une  lon¬ 
gue  année  aux  jeux  et  aux 
courses  récréatives. 

C’est  alors  que  l'enfant  dé¬ 
couvre  un  merveilleux  déri¬ 
vatif,  la  lecture,  plus  passion¬ 
nante,  bientôt  que  tous  les 
jeux.  En  même  temps,  son 
jeune  esprit  s'ouvre  à  la  cu¬ 
riosité  du  monde. 

Peu  après,  il  fait  connais¬ 
sance  avec  une  médiocre  éco¬ 
le  privée,  1'" Académie  Mor- 
ley”  où,  parmi  cinquante  gar¬ 
nements  entassés  dans  une 
pièce  sombre  sentant  le  moi¬ 
si,  il  courbe  le  dos  sous  les 
invectives  et  les  coups  de 
canne.  Là,  il  s'abrutit  mais 
n’apprend  rien.  Pourtant,  il 
a  en  lui  de  précieuses  res¬ 
sources,  lisant  pêle-mêle  tous 
les  manuels  lui  tombant  sous 
la  main.  Déjà  il  est  ce  qu'il 
restera  toute  sa  vie  :  un  auto¬ 
didacte. 

A  l'heure  du  jeu,  les  autres 
s'assemblent  autour  de  lui. 
Dans  une  atmosphère  à  la 
Dickens,  il  les  subjugue  par 
son  imagination  et  ses  idées 
personnelles,  hors  du  com¬ 
mun.  Pourtant,  il  préfère  la 
compagnie  d'un  ou  deux 
compagnons  aux  distractions 


en  bande...  A  treize  ans,  à 
l'âge  où  l'intelligence  s'épa¬ 
nouirait  en  curiosité  accrue 
par  de  vraies  études,  Her¬ 
bert  George,  comme  tous  les 
enfants  pauvres,  ne  peut 
choisir:  doué  ou  non  pour 
les  sciences,  il  lui  faut  ga¬ 
gner  sa  vie,  d'autant  plus 
que  le  fragile  équilibre  éco¬ 
nomique  du  commerce  fami¬ 
lial  s'effondre  quand  son  pè¬ 
re  se  casse  à  son  tour  la  jam¬ 
be  en  élaguant  le  pied  de 
vigne  de  la  cour.  L'appoint 
financier  qu’apportaient  ses 
talents  de  joueur  de  cricket 
fait  désormais  défaut. 

Heureusement,  à  cette  épo¬ 
que,  miss  Featherstonhaugh, 
du  haut  de  sa  tour,  appelle 
Sarah  comme  gouvernante, 
laissant  son  mari  boiteux 
s'occuper  cahin-caha  du  ma¬ 
gasin  de  procelaine.  Mais 
Herbert  reste  sur  sa  faim  de 
savoir,  car  sa  mère,  rêvant 
pour  lui  d'un  employ  le  met¬ 
tant  à  l'abri  de  la  misère, 
décide  d'en  faire  un  employé 
à  veston  noir  et  col  dur,  le 
plaçant  comme  apprenti  chez 
un  drapier  de  Windsor. 

Treize  heures  de  travail 
dur  par  jour,  repas  faméli¬ 
ques,  dortoir  commun,  vie 
morne,  c’est  pour  l’adoles¬ 
cent  la  prison,  le  mur  sem¬ 
blant  infranchissable  :  alors 
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il  rêve,  ce  qui,  du  moins  le 
jour,  n'est  pas  apprécié  dans 
le  monde  du  commerce.  C'est 
le  renvoi  et  le  garçon  rend 
grâce  à  elle,  il  l'a  échappé 
belle  car,  employé  modèle,  sa 
vie  n'aurait  été  qu'un  étouf¬ 
fement. 

LES  PIEGES 
D’UNE  JEUNESSE 

Ainsi  qu'il  le  fera  souvent 
dans  sa  vie,  Herbert  G.  Wells 
retourne  chez  sa  mère.  Tout 
en  se  désolant,  celle-ci  com¬ 
prend  que  son  fils  est  doué 
pour  apprendre  et  l'envoie 
chez  un  parent  lointain,  un 
"  oncle  "  bourlingueur,  per¬ 


sonnage  fascinant  au  demeu¬ 
rant,  et  qui  vient  d'ouvrir 
une  petite  -  école.  Et  voilà 
Herbert  répétiteur,  appre¬ 
nant  au  fur  et  à  mesure  tout 
ce  qu'il  enseigne  en  déplo¬ 
yant  de  réels  talents  pédago¬ 
giques. 

Mais  ce  paradis  devait  être 
très  éphémère  :  faute  des  di¬ 
plômes  requis,  l'oncle  doit 
fermer  son  école  et  Sarah, 
obstinée,  met  Herbert  en  ap¬ 
prentissage  chez  un  pharma¬ 
cien-chimiste.  Malgré  des  le¬ 
çons  de  latin  prises  en  hâte 
et  détonnantes  aptitudes  en 
ce  domaine,  le  stage  ne  dure 
pas.  Et  l'adolescent  se  re¬ 
trouve  chez  sa  mère. 
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Pourtant,  les  brèves  leçons 
de  latin  s'avèrent  décisives 
en  ce  sens  que  les  facilités 
d’acquisition  manifestées  par 
Herbert  ont  stupéfié  un  prin¬ 
cipal  de  Collège,  Horace 
Byatt,  qui  resurgira  plus  tard 
dans  la  vie  d'Herbert-Geor- 
ge.  Après  un  bref  stade  d'é¬ 
tudes,  le  garçon  a  quinze  ans 
et  il  faut  vivre;  Sarah,  tê¬ 
tue,  lui  trouve  une  nouvelle 
place  chez  un  drapier. 

Pour  Wells,  c’est  le  déses¬ 
poir  total;  il  sent  que,  s'il 
met  le  doigt  dans  l'engrenage 
de  la  vie  que  sa  mère  a  choi¬ 
sie  pour  lui,  il  est  "pris  au 
piège,  comme  un  rat!".  Quel¬ 
le  que  soit  sa  révolte,  il  ac¬ 
cepte  cependant  et  il  reste 
deux  ans  dans  cet  étoufFoir 
de  Southsea,  qu'il  appellera 
d'ailleurs  "l'enfer  de  sa  vie". 
Son  existence  lui  semble  à 
jamais  gâchée,  éteinte.  Un 
jour,  excédé,  sous-alimenté, 
au  comble  de  la  révolte,  du 
blasphème  même,  il  s'arra¬ 
che  lui-même  à  ce  carcan  et 
parcourt  à  pied,  le  ventre 
vide,  quelque  trente  kilomè¬ 
tres  pour  surgir  au  détour 
d'une  allée  d'Uppark,  devant 
sa  mère,  atterrée  : 

—  Je  ne  veux  plus  de  cet¬ 
te  vie-là,  lui  déclare-t-il.  Je 
préfère  aller  me  noyer. 

Cette  fois,  Sarah  comprend 


qu'il  n'y  aura  ni  comptoir  ni 
col  dur,  qu'Herbert,  pareil 
au  pied  de  vigne  de  son  en¬ 
fance,  continue  sa  lutte  et 
son  aspiration  vers  le  soleil, 
qu'il  ne  veut  pas  plonger  plus 
avant  dans  le  puits. 

RAYON  DE  SOLEIL 

Un  premier  rayon  de  soleil 
vient  réchauffer  Herbert  au 
bord  de  ce  gouffre  :  Horace 
Byatt  l'engage  comme  répé¬ 
titeur  au  collège  de  Mid- 
hurst.  Vingt  livres  par  an, 
nourri,  logé.  Wells  est  fou 
de  joie;  ses  cours  terminés 
il  se  rue  sur  l'étude,  dans 
sa  mansarde,  mange  à  sa 
faim.  Il  a  dix-huit  ans  et 
ne  pense  qu’aux  sciences,  re¬ 
mettant  tout  le  reste  de  la 
vie  à  plus  tard. 

Il  décroche  une  bourse  à 
l'Ecole  Normale  des  Scien¬ 
ces  de  Londres  et  part,  léger 
comme  l'air,  attaquer  avec 
enthousiasme  son  année  de 
zoologie,  sous  l'enseignement 
du  prestigieux  Henry  Huxley. 

Même  s'il  fait  tache,  avec 
ses  vêtements  râpés  et  son 
col  terni,  parmi  ses  condis¬ 
ciples  de  bonne  famille,  il  a 
d'autres  moyens  de  se  met¬ 
tre  en  vedette,  triomphant 
dans  les  débats,  jonglant 
avec  les  théories,  bousculant 
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conventions  et  croyances  éta¬ 
blies.  Il  se  sent  physique¬ 
ment  traversé  par  tous  les 
grands  courants  dune  ère 
en  mutation,  lisant  à  ses  ca¬ 
marades  son  Essai  sur  le  pas¬ 
sé  et  l’avenir  de  la  Race  Hu¬ 
maine,  illuminé  d'une  lumiè¬ 
re  socialiste,  brillant  sur  le 
monde  qu’il  souhaite.  A  l'au¬ 
be  de  ses  vingt  ans,  Wells 
élabore  les  structures  de  la 
société  de  demain  où  tout 
est  dispensé  dans  l'intérêt  de 
la  collectivité.  Mais  à  recréer 
le  monde,  on  se  fatigue,  sur¬ 
tout  quand,  après  la  Zoolo¬ 
gie,  viennent  la  Physique  puis 
la  Géologie.  En  1887,  sa 
bourse  n'est  pas  renouvelée. 


U  décroche  cependant  un 
professorat  obscur  dans  une 
petits  ville  galloise.  Bientôt, 
une  époque  noire  signifie 
pour  lui  nouvelles  épreuves  : 
un  coup  de  pied  sauvage  au 
cours  d'un  match  de  football 
lui  lèse  un  rein  pour  des  an¬ 
nées.  Puis,  des  années  de  pri¬ 
vation  ayant  fait  leur  oeuvre, 
la  tuberculose  l'envahit.  Plus 
question  de  travail  ;  il  revient 
auprès  de  sa  mère  en  malade, 
en  vaincu  meurtri. 

C'est  alors,  à  Uppark,  le 
répit  d'un  lit  douillet,  au¬ 
près  d'un  feu  pétillant,  et  sa 
santé  se  raffermit  tandis  qu’il 
lit,  écrit,  mûrit  sa  pensée,  en 
observateur  lucide,  péné- 
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trant.  Il  écrit  un  curieux  ré¬ 
cit,  les  Argonautes  Chroni¬ 
ques,  étrange  histoire  vision¬ 
naire  de  voyageurs  du 
Temps,  dont  il  est  loin  de  se 
douter  qu'il  bouleversera  un 
jour  sa  vie.  Puis,  guéri,  re¬ 
vigoré,  il  décide  de  regagner 
et  de  reconquérir  Londres. 


UNE  CONQUETE 
PENIBLE 

Ce  fut  une  pénible  affai¬ 
re  :  travail  à  chercher,  échecs 
successifs,  humiliations,  pri¬ 
vations.  Wells  vit  alors  de 
répétitions  épisodiques,  de 
nouvelles  fournies  en  abon¬ 
dance  aux  revues  de  l'époque 
et  choisies  de  temps  à  au¬ 
tres,  d'articles  le  plus  sou¬ 
vent  refusés  que  publiés. 

Il  trouve  enfin  un  poste  en 
banlieue,  travaille  d’arrache- 
pied  à  conquérir  d'autres  di¬ 
plômes,  à  publier  quelques 
thèses. 

Et,  brusquement,  serait-ce 
la  chance?  Il  a  écrit  un  ar¬ 
ticle,  "La  Redécouverte  de 
l'Unique",  dans  lequel  il  met 
en  doute  les  règles  généra¬ 
les...  Un  rien,  à  l'époque!... 
Car,  affirme-t-il,  chaque  hom¬ 
me,  chaque  femme,  chaque 
créature  vivante,  chaque  ato¬ 


me  est  un  cas  particulier. 
Tout  est  unique:  les  êtres 
comme  les  circonstances. 
Cette  théorie  saisissante  sé¬ 
duit  Frank  Harris,  le  Direc¬ 
teur  de  la  Fomightly  Review. 
Il  publie  l'article  qui  fait  sen¬ 
sation. 

Encouragé,  il  ressort  de 
ses  tiroirs  ses  Argonautes 
Chroniques,  en  fait  cet  Uni¬ 
vers  dont  Frank  Harris,  nous 
l'avons  vu,  ne  voulut  pas. 
Traumatisé  par  cet  échec, 
Wells  resta  plus  d'un  an  à 
l'écart  de  la  presse. 

Puis,  en  1891,  il  épouse 
sa  cousine,  Isabel,  et,  puis¬ 
qu'il  doit  absolument  subve¬ 
nir  à  de  doubles  nécessités 
vitales,  se  livre  à  maintes  tâ¬ 
ches  alimentaires  qui  aug¬ 
mentent  sensiblement  ses 
ressources  :  manuels  de  cours 
par  correspondance  en  atten¬ 
dant  de  repartir  à  l'assaut 
des  rédactions.  Mais  son  ma¬ 
riage  s'avère  vite  un  cuisant 
échec  et  la  rencontre  avec 
Catherine  Robbins,  intelli¬ 
gente  et  douée  de  caractère, 
sera  très  importante  dans  sa 
vie,  puisqu'ils  resteront  tou¬ 
jours  aux  côtés  l'un  de  l'au¬ 
tre. 


(A  suivre) 


Avec  vel  'âppucATiqn, reportez oaavs  -U 

GRJLLE. 'EfLES ElEMENPS  DE  lA  QUILLE  t4 


’AO  Z 
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QUï  EST-CE? 

Hoxeur  français  ( 1 910- 1v4y ) . bon 
arme  principale  était  un  fulgu¬ 
rant  crochet  nu  gauche  au  foie. 

(rtistributed  by  A.L.J) 
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L'ARMÉE  D'ESCLAVES  4 

<9RÂ  CE  -4  MARK  BÛWEN,  LA  POUCE  CONKJAÎT  MA/MTEAJANT 
LE  SJ  KJ /S  TRE  1  SE  CRC  T  DU  FAMEUX  PROFESSEUR  AAJOROS 
AHDROPH/S  S  QU/  A  LE  POUVOIR  DE  SE  MÉTAMORPHOSER 
LU  REPTILE  ET  DOM  T  LE  BUT  EST  DE  ÛOM/A/ER  LE 
AA  O  KJ  DE  PAR  LA  TERREUR ... 

APRÈS  B/EU  DES  PÉRIPÉTIES  -  AAARU  ET  QUELQUES 
PO  U  CE  ME  U  SE  RETROU  VEUT  EUFERMÉS  DAMS  LE  SOUS-SOL 
DE  LA  DEMEURE  DU  PROFESSEUR  AVEC  DES  SERPE  K/7 5 
A  LU  METTES- 

I  L  OKU /MUEZ  A  6  J  FF  L  ER  - - 

X  PCU R  CHARMER  LES  SERPBTTS  /...  ^  ,  •/ 

/  VOUS,  DONNIEZ-  MOI  CE  FUSIL  ...HMMM  /...  \ 

[  IL  FAUDRAIT  QUE  JE  RETIRE  LE5  PLCWBS  J  -•, 

DES  CARTOUCHES...  _  _ _ ^  f 


-4  II 


y-  t 


12 


VOILA  MON 
CANIF.  MISTER 


r«ii r^:T,'. 

'M& 


”  •  4 


<\l 


■"^1 


VITE  '  VITE  '..POURVU  QUE  LES  \ 
SERPENT5  NE  S'EXCITENT'  FZ6...  LES 
PLOMBS  RICOCHERAIENT  PARTOUT  ET  A 

RISQUERAIENT  DE  NOUS  /-i - — r-cOX 

BLESSER...  JE  PENSE  //  U  \\\V^ 
QUE  LA  DÉCHARGE  /  (  \  \  \ 

DE  LA  POUDRE  /  ,  /  *  1  V 

s _ SUFFIRA...  y  / 


W’Â 


CA  y  EST'..  VOUS  .  LE  SlPFLEU 
SORTEZ  DU  MILIEU/ 


\\ 


11 


>aÀ 


I. 


94 


,  v 


S 


ILS  SONT  TOUS  MORTS/... 

MAI  NTENANT  IL  PAUT  ATTEINDRE 
CE  LEVIER  POUR  OUVRIR  LA  J 
GRILLE...  — -*i 


te 


/r/1 


p 


ri 


OUI  /JE  LE  CONNAIS  . 
NOUS  K1E  SOMMES 
PAS  AU  BOUT  DE  NOS 
PEINES  ,  JE  PEUX  ^ 
VOUS  LE  JURER/  J 


3,  V 


? 


•r?m 

v  f 


1, 

itll 


MÊME 

/WO/VJEA/7. 


m 


LE  MOMENT  EST  VENU  Oc 
y  PA/RE  UN  ÏCLAT  DONT  LE 
7  MONDE  ENTIER  PARLE  RA UNE 
AMPOULE  DE  MA  MERVEILLEUSE 
PREPAR/TTION 


ThUUUUUH MON 

'S  LA  CE  DANS  A<ÉS  VÆ!N^  /... /WA 

FOÎ2CE  CROÎT/  CROÎT,  CROÎT...  , 

JE  ME  MêTXk  AAOR-  y 

f>ajo  nooooonsrE  '..JA 


» 


h 


J 


’IM 


5.1  II  I» 


-  .  >  Ci  - 
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S  Z/ SS /SS  J  SS/  SS /SS/  ' 

LE  MOMENT  EST  VENU  DE 
PRAPPER.  OUI... 


SS/SS/SS/SS/SS/SSJ  SS/  /...  MES 
MEMBPE5  SSSSSON7  COMME  DU 
CAOLTTCWOUC...  _ 


...  MES  MAINS  5SSSS0VJT 
6ARNJE5  DE  LAMELLES 
ADHESIVES  COMME  r 
S5S5CELLE5  DU 
GECKO... 
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\fà 


MMMAWAAA  !..  JE  CROIS 
BIEN  QUE  VOUS  AVEZ  RAISON 
INSPECTEUR  MANNING... 


4 


L'/A/ST/Xh/T  /  A  LL  RTE  A  TDUTE5  LES 
D'APRES...  (  PATROUILLES  .  A  TOUS  LES 

COMMISSAR.I  ATS.. .  t/A/  DAN- 

«  . _ '  GE PEUX  CR /AA  /A/S L  S  'AP- 

»  RRETC  A  PA /RE  SAUTS  R 

J  UKJ  ED/P /CE  OU  UKJ  OUVRAGE 
^ _ D'ART~.  j, 


1 


i;lll 


'N< 


QUEL  ÉPIE  ICE  7^  ILS  NE  SAVENT 
QUEL  OUVRAGE  \  PAS,  PARDI'.. 
D'ART?...  ILS  NE  C'EST  £A  LE 
DISENT  PAS  OU  /PLUS  DANGE- 
CE  DINGUE  VA  l  REUX  /  ^ 

FRAPPER... 


m 


>* 


.if 


rat 


"ir 


WA'." 


•IWïjJv:-  s- 


'I 


*4 


U  AJ  PEU  PLUS  TARD.. 


'VOUS  ME  DITES  X  /  SUR  '  SUR  ... 
QUE  TOUS  LES  V  JE  NE  SUIS  PAS 
OBJECTIFS  SU5CEP-  J  LE  BON  D/EU, 
TIBLES  D'ÊTRE  ^BOWEN  /...JE  NE 
DÉTRUITS  SONT  PEUX  FAIRE  QUE  CE 
SURVEILLÉS  ,  MAN-\  QU&  JE  PEUX  ... 
NING...VDU5  EN  Lfc-^ 

^ES 


POUCE 


S  S  /SS /SS/ 55/ JS/  SS /SS /SS/ ...  A- 

JE  SUIS  AUS5SSI  UN  VRAI 
CROCODILE,  QUAND  IL  ME  PLAIT.. 
SS/ SS/SS/SS/ JS/SSSSSS/  ...  LE 
VOILA...  MON  OBJECTIF  .'...  LE 

FAMEUX  PONT  DE 
,  LONDRES  /// 


'>■'  MIIMIll  i 
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UN  GRAPPIN  /  Y  QUE  VOULEZ 
—7  VITE/  .  VOUS  TAIRE  7 


L  IA  POLIE  !  C'EST 
MOI  D'Y  ALLER/ 


PAUVRE  SSSSSSOT  ' ...  CS /SS / SS/  JS/ A 
5SS55SS55I  VOUS  VOULEZ  EMPÊ¬ 
CHER  CETTE  CHARGE  D  'EXPLOSER 
VOU5  ARRIVEZ  TROP  TA  RO  /... 

—T  S5/55/XS  ZSSSSS/ 
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IL  A  PERDU  SON  APPARENCE 
JE  " REPTIL  "/...  MAINTENANT 
L  N  'EST,  PLUS  QU'UN  H OMAAS 
)£üA  ET  PAS  TRÈS  COSTAUD: 

...  A  MORD  &  Z  V/TES 


PUPF  *  PUFP  \L  FAUT  QUE  JE 
REPRENNE  ...  PUFF-  PUFF/...  UNE 
AMPOULE  DE  AAA  MERVEILLEUSE 
POTION...  POUR  REDEVENIR 
rrw  L'  INVINCIBLE  "  REPTIL  " 


~ ME  A/T  ,  A  A/HMF/V7 

/...  L/\J  K/ AV/ RE 
QU/  AM/VS  LA  -  BAS 


' &OSH E" 
BOWFN  EST 
JUSTE'  AU 
AA  JL /EU  / 


DU  PONT  VONT 
ETRE  OBLIGÉ^  DE 
MANOEUVRER  LA 
PARTIE  MOBILE 
A  BASCULE  ...  , 
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/  MAINTENANT  A 
IMOUS  DEUX» 

^ .  PROFESSEUR 


TEMPS 


>W  HIHIHHIHHI 

TROUVÉ  LE  AAOYE N 
D'ARRÊTER  CE  JEUNE 
SOT.. 
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DIA/ÆA/  JE  N'INSISTE 
BAS/...  A/lfi"  . 

- HS  A/ DS  /  > ^ 


H  AA  A/1M/MM  M  JE  Y  F* I HH l  H  H I V4  H 1 MM  1 

NJ  'Al  ttV5  LA  MOINDRE  /  ...  PAR  CHAMCE  IA 
CONFIANCE  EN  V0U3/  /  BRISE  APPORTE 
PROFESSEUR  ODEUR.  DE  \.'E5-  . 

ANDROPH13  /...  J~7  5ENCE  DAIMS  MA 

fc*. - V  r****=r<!(  DIRECTION...  APPROCHE  ;  / 

SÛT  /  APPROCHE.'/ 


JE  SUIS  TROP  VIBJX  JE 
SUIS  ÉPUISÉ»  BOWEN  ...  JE 
ME  RENDS  .  OE  MOUS  D15 


/  ALORS  NE 
BOUGE!  RÛ5  /. . 


JE  NE  BOUGE  PAS 
JUSTE  UN  PEU... 

UN  "TOUT  PETIT  y~ 

_  peu...  y 


J...  JE  TREMBU 
VOUS  >  \  L'  ID 
VA  M'ARRIVER... 


COMPRENEZ 
DE  CE  QUI 
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nût/r*  -  * 


iSSHSi 


littiiu 


■àâ  jtLriiii  iiiMtfif  lut 


.77  ET  L'ON  ME  MC  VERRA  PA4} 
PARSSSCE  QUE  J  AI  AUS5SI  LE 
POUVOIR  DF  MC  CAMOUFLER 
COMME  LE  CAMÉLÉON... 


OOOOHUHH 


Al/A  A /T  MEME  QC/ET 

AAAL/VEOR&UX  A /Z 
RÉALISE  CE  QU/  LO/ 
ARR/yA/Tj  L  'AO REAL 


ARR/VA/Tj  L  'AO R 
*  TtTE  DE  SSR- 
PERTOE  "R&T7/L'/ 
L'Ai/A/7  erappE 
A  LA  ÀAA/A/.. . 
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LA  DROGUE  QUI  S55SSCIRCULE 
AAAINTENAKJT  DAMS  VOTRE  tJSSAMt? 

\OUS  REND  TOTALE MENT  INOF  -  ^ 
rr  FENSSSSIF...  VOUS  DEVEZ  '-^-3T|! 
AA'  OBÉIR  ...  _ _ ^ 


VOUS 


OKDHJS  A  TOUTS 3  LSS  UAJ/TSS 

ABANDONNEZ  LES  RECHERCHES  DU 
PROFESSEUR  ANDROS  ANDROPWIS.. 
©  A&AfJDOA/  /KA  MEDIA!  / 


LORSSS5SQUE  L'  EFFET  DE  LA 
DROGUE  AURA  CE5SSÉ  VOUS 
NE  VOUS  55S9SDUVIENDRE7.  Dl 
RIEN...  AAAIS  ,  QUAND  VOUS  \JC\ 
RÉVEILLEREZ  i  VOUS  FEREZ 
SSSS5SCE  QUE  JE  VAIS  V/OU. 

DEMANDER  /  /-? - 

- - - - -'V JE...  LC  FERA I  ! 


PLUS  IL  S'ANCRE  DAMS  ■ 
5A  FOLIE  .  PLUS  LE  PRO - 
=ES5eUR  DEVIENT  DANGEREUX' 


HÀAMMAA  AA 
C'EST  IM5ENSI 
OUI... 
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55/5*5  /55 /  55/  /  EXACT EMENJT 
SS5SSŒ  QUE  J’  E5555SPËRAIS.'.. 
BOWENJ  ET  SSSSCF  POLIS  SSCI  ER 
SE  JETTENT  TETE 
BA1S55SSSÉF 
)AM5  AAOAS 
p/à&E-  / 
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ALORS  /L  Y  EUT 
COMME  UN  DECLIC 
DMA/5  LE  CERVEAU 
DU  HAl/T  PO  NC-  . 
T/ONNA/RE..  .  I 


Tifi 


MA/5  MARK  Ai/ A  TT  /  CES  MARQUES 
DE  BONS  VEUX...  UR  SA  MAlKJ ! 

LES  AAAAQOS3 
(GE  LA  BAGUE  DU 
\  PROFESSEUR,  / 
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UN  DATEUR  VITE 
R7UR  SAVOIR  -S 
QUELLE  DRDûUEHf 
LE  PROCESSEUR  / üg 

-,  MISIREE  /  rA flCS 


P  EN  DA  K  TT  CE 
TEMPS ,  FERME  MEUT 
PERSUADÉ  QUE 
SA  DIABOLIQUE 
ASTUCE  AVAIT 
OBTENU  L'EFFET 
ESCOMPÉ.  "REFT/L" 
ÉTAIT  DEJA 
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SSIS5/SS/  «...PILONS  VITE  PAR 
SSSCE  CHEMIN  SSSSSI  PRATIQUE 
AVANT  QUE  L'EFFET  DE  MA  . 
MERVEILLEUSE  POTION  AIT 
CESSE  ^ 
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IL  ME  FAUT  TROU 
VER  UNE  AUTRE 
"BASE”  ET  JE 
CROIS  OQE  JE 
SAIS  OU 
ELLE  SERA... 
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voyoNS  '  \l  y  a  des  années  que  je  ne 

SUIS  PAS  VENU  ICI...  HAAM  AA  AA  !... 
v  SI  JE  NE  M'  ABUSE  i  C'EST  'A 
DEUX  MILLET  D’ICI  DANS 
L  CETTE  DIRECTION...  y— ' 
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QUEL  BOMWEJJR  DE  TE 
REVOIR,  i  COU  5IM  J 

— _ -,  EBENEEZER/ 
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SUR.  LES  PLANTES  CARNIVORES 
GEANTES  .  >MON  BON  ANDROS 
VOlUA  JUSTEMENTT  MA  Vf-  r~ 
DETTE  ,  CAPABLE  DB  D6- 
VORBR  U  A/  \ /B AU  BN  U  AJ, 
RIGA]  DF  TÆAAPS  /  ^ 
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QU'EST- CE  QUI  T' AME  MG  EM 
CE  LIEU  PERDU  MON  BON 

ANDR05  7  , _ .  ^ 

LU  TA  gTnTl 
□  I/DER  Ml  ÈRE  CDM/VU  NI 
?\  !  CATION  A  L'ACADE-  /J-*7»! 
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UN  VEAU  ...  GA  PAIT  A  PEU  PRÈS-.  LS  T 
VOLUAAB  D'UN  HOAAAAB  DE  TA  ^ 

CORPULENCE  .  N‘EST*C£  PAS  .  CHER.  ■ 
COUSIN  ?  y - — - - - 

/^^AAAAL/U  J'A\  WDTÎREüR 
ce  GENRE  DE  PLAISANTE- 
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VOYONS  EBENEZER... 

Ah  JB  U/JB  1BTB  A 
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C'EST  ENCORE  PLUS  EFFICACE  ET 
PLUS  RAPIDE  QU'UN  PYTHON... 
WHHIHHIHHI/...IL5  SONT  — ^ 

AMUSANTS,  CES  ^ 

BOTANISTES/ 


A 


SUPERBES  .  CES  SERRES  • 
CM A  LEUR  ET  MU  AMD /TÉ 
JUSTE  CE  QU’IL  FAUT 
AUX  .  CHERS  PETITS  V 
MIGNONS  QUE  JE  V/AIS  P 
RAME  MER  SOUS  PQJC./L 
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CAR  IL  FAUT  DUE  JE  S  DM  CE  A  RENOUVELER  MA 
PROVISION  DP  POTION...  HIWWU4RIUWI  /...  AAON 
CHER  COUSIN  A  LAIT  UN  CAMION  ,  POUR  i^rflnT 
TRANSPORTER  LES  PLANTES 
VTHJJ  AAI  '  ' 
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PENDANT 
CE  TEMPS  / 
DANS  UN  DES 
LABO  RA  70/ RES 
DE  S  CD7 CA  ND 
YARD... 
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A  PREMIERE  VUE 
LA  DROGUE  UTILI¬ 
SÉE  PAR  LE  PRO¬ 
FESSEUR  EST  UN 
k  DÉRIVE  DU  VENIN 
X  DF  COBRA... 


IL  L'A  PARALYSE  ET  ENSUITE  LE 
PROFESSEUR  EN  A  PROFITE  POUR 
L'  HVPKJ0T15EK  ET  LE  SUGGESTIONNER 


C'EST  SE- 
ERjAVAMT 
Ce  QUE 
vousones 
LA  »  aOWSfi/S 
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CE  PEND  Arm. 


IMAG-I NET»  QUML  PASSE  LA  > 
MkAAE  CHOSE  AVEC  UN  J 
MEMBRE  DU  GOUVERNE  -  \ 
MENT»  DEL'  ARMEE..  DUE  J 
SAIS- JE  ENCORE?... 

LES  CHOSES  LES  PLUS  f" 
INSENSEES  « — 

POURRAIENT 
5r  o- 
OUiRE  " 
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HUUUUUA-JH  .  LE  SAM  G 
SE  GLACE  DAMS  A/1E5  VEINES' 
.  .  AAA  PORCE  CROIT  »  CROIT  «  - 

CROÎT  JB  ME  M±TAMOn 
_ _  PHOOOOOSE / 


REDEVENU  "  REPT/L".  LE  PROFES 
\EUR  EM/7  UM  LD MÛ- 
S/ FF  LE/À  E  A/7.. . 
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QUELQUES  HEURES  PLUS  TARD... 

Te  peu  est  ^eikjtTv/^ov^nsT^ 
MONSIEUR  LE  DIREC-  ]  MORTON  .  QUE 
TEUR  KJ0U5  Al/OMS  J  S'E3T-IL  PA5SÉ 
ca  n  Evacuer  le  <A  evactememt? 

-  PUBLIC  .  SANS  \  x - — „ - v  ^ ■ 
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MA  FOI...  JE  PENSE  QUE 
CES,  ANIMAUX  SE  SONT 
LIBÉRÉS  ...FOUR  ECHAPPER 
A.  U  INCENDIE.' 


7 


J'AI  ALERTE.  LA  POLICE*...  MAIS 
ON  M'A  RECOMMANDE  DE  NE  PAS 
DIFFUSER  LA  NOUVELLE...  DE  TOUTE 
MANIERE  CES  AN I MAUX  NE  PEU¬ 
VENT  PAS  SURVIVRE  LONGTEMPS  , 
SOUS  NOS  CLIMATS 

f BIEN  SÛR  .  S\K  A  QUOl"^ 

...  BON  DÉCLENCHER  UNE  - 
11  v.  _  PANIQUE  INUTILE.' 
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N\ALPEUREU5  E - 
MEJJT  i  LES  REPTILE 
AVAIENT  TROUVÉ 
DANS  LES 
SERRES  DU 
COU  S /N  DU  PRO¬ 
FESSEUR  AN  ü  RE¬ 
PRIS  U  U  SEJOUR 
IMF/NIAAENT 
PLUS  A&RÉA&LE 
POUR  EUA  QUC 
LE S  PET  TT  ES 
CAGES  DU  200... 
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Y  SS  ISS  ISSU. 

'  VOUS  ALLEZ 
PROFITER  , 
VISSSSS5CI.' 
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ET  JE  VAIS  RAPIDEMENT 
MENER  A  BIEN  MES  . 
PROJETS  .'...POUR  LE  \ 
’  MOMENT  i  REPRENONS  J 

NOTRE  APPARENCE  / 
^ - r  HUMAINE...  ^ 
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PENDANT  CE  TEMPS... 
•''"TT  5’ EST  ^ — -n 
LTITÊRA  LEMEMT  x 
VOLAT» L\ SE/...  MAIS  Y 
CETTE  UISTOIRE  OE 
ZOO  ME  TURLUPINE... 


^  VOYONS  rs 
^ IL  NE  FAUT 
PAS  LE  VOIR  ^ 
.  PARTOUT, 
ITT  BOIA/EN  /.. 


l\ 


MAIS  ENFIN.  MA  N  NI  N  G  .’.. .  VOUS 
ME  TROU VET  PAS  ETONNANT 
QUE  DE  TOUS  LES  ANIMAUX  r 
QUI  S'Y  TROUVAIENT  SEULS  Y 
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LV.Ï.ftl 
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PENDANT 
CE  TEMPS  . 
AU  CAMP 
D 'ENTRAÎNEMENT 
D'UN  REGIMENT 
DE  CHARS 
LOURDS  DU 
AA  OOP  LAND... 


/"LES  EN 51  NS  PARFAIT'  NOU5  ALLONS 
SONT  PRÊTS  POUR  A  METTRE  AU  POINT  LE 
LA  MANOEUVRE.)  THÈME  DE  ,L  OPBLATION /. 

_ _  SIR;  y  DITES  AUX  ÉQUIPAGES  DE 

SE  TENIR  PRÊTS  À  PART* 
\rTl  7  A  HUIT  MEURES  TRES  PRE- 
Ml  (  CI5ES  DEAAAIN  MATIN 
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IL  FAUT  QUE  TOUT  SOIT  IMPECCABLEMENT 
PRÉVU  CAR.  VOUS  KJE  L'OUBLIEZ  PAS 
LES  TIRS  QUE  X/OUS  ALLEZ 

EFFECTUE*.  SUAIT  UES  T/RS  X - 

RÉELS  '  - - 

rrm  — NOUS  AVONS  PRIS 
Ilif  TOUTES  NOS  DISPOSITIONS,  ) 


JUSTE  AU-DESSOUS  DE  LA 
r/ÈCE  OÙ  CONFERAIENT  LES 

O^CIERS^J^jJsTT. 

^S\E  GENERAL  EST 
LA.  JE  LE  SSSSSEN5. 
ALLONS -Y  5SSSILENCIEU 
SEMENT.. 
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VOUS...  VOUS 
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LE  LENDEAAA/AJ  AA  AT /N 


/"'l/me  infor/\aat\on^ - 

'CURIEUSE  i  INSPECTEUR.  !...  LA 
ERI6ADE  ROUTIÈRE  67  SIGNALE^* 
UNE  COLONNE  DE  CUAR5  LOURDS 
_  ROULANT  VERS  LONDRES  SUR 

L'AUTOROUTE  A  1  ' _ —■ 

7 -  VOUS 

'DITES  ?...  C’EST 
PAR  PAITE  MENT 
^  IMPOSSIBLE/ 


C'EST  REPT/L  ,  AAAH/J//J6/.. 

JE  LE  JURERAIS  /...  IL  FAUT 
7  VOIR  ÇA  DE  PRÈS /  _ 


(ggi 
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CETTE  FO/ 5  ENCORE  AAARK  BOW  EU  D/SA /T  VRA  !... 

ro^"Tnf S^JS/SS/SS/  !...  AVANT  PElTN 
TOUT  LE  PAYS  SSSSERA 
- - -  EU  MON  POUVOIR 


II/- — 


QUELQUES  AA/ AJ  L/TE  5 
PLUS  TARD 
U  HEL/CDPTÈRE 
DE  LA  POLICE 
SURVOLAIT 
L  ’  /AA  PRE  5  S  /O AJ  AJ  ANTE 
LO  LO  N  NE... 


QU ‘EST- CE  QUE  JE  VOUS 
DISAIS,  MAN  NI  NO/. .  LE 

PROFESSEUR  EST  SUR 
LE  PREAA/BB  CHAR  / 


COMMENT  DIABLE 
PEUT-IL  AVOIR  , 
REUSSI  A  FAIRE 
CA  ? 


lu 


h 


oïl\V 


r 


mm 


( 


127 


§5/  L‘  HYPNOSE*  \AANi MlKJû1 

*§g7  EN  CORS  L'HYRfJOSCf 


PARLER  A  CE 
POU  /  AA  AWMIN£  / 


UNE  COLONNE  DE 
BLINDES  LOURDS  IE 
DIRIGE  VERS  LON  - 
DRES  ...UNE  COLONNE 
QUI  5E  CONDUIT  , 
-,  EN  ENNEMIE  ...  f 


/  ALLO/...  PROFESSEUR  ANDROPH16. 
(  ECOUTEZ  BIEN  !  ICI  AAARW  Q0W6N 
...  S)  CES  CHARS  K1E  STOPPENT 
^  PAS  IMMÉDIATEMENT,  NOUS 
LS  S  ÉCRASERONS  AU  BESOIN 
SOUS  UN  BOMBA  RDGAAEAST  A  BR!  RM.' 


SU  SS/  SS//...  AMU3ANT  ,  M 
BOWEN  /...  PERS55SSONNE  K 
DAN 5  SSS3SCE  PAYS  NE  ■ 
DONNERA  L'ORDRE  DE 
TUER  DES  SSSSSSSSOLDATS 
QUI  NE  SSS-'-AVENT  PAS 
SSS3SSSCE  QU'..  “  FONT/... 
J' Al  TOUS  LES  ATOUTS  ^ 
EN  AAAIN  i  BOWEN/  Æk 


, — CEST  BIEN  N 

COMPRIS  »  N*  EST-  CE 

PAS  ?...  ON  DOIT  SEULE - 

MENT  METTRE  CES  < 
CHARS  HORS  D’LÉTAT 
DE  NUIRE  ,  NON  LES 
— .  DÉTRUIRE  f  , 


LES  VOILA 


MAIS  ...  ET 
S'ILS  OUVRENT 
LE  FEU  ?  > 


JE  NE  CROIS  " - ^ 

PAS  A  CETTE  HISTOIRE 
D'HYPNOSE .' — JAMAIS  UN 
SOLDAT  BRITANNIQUE  NE  Tl 
RERA  SUR  D 'AUTRE  SOL¬ 
DATS  BR1TANNIQUF3/ 
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ILS  TITRENT  ET  NOUS  ME  POUVONS 
RIEN  CONTRE  EUX  *  SIR  /...  \LS 
ONT  UNE  PORTÉE  BIEN  SUPÉRIEURE 

4  la  notre/  _ _ — - 

• — __  _ _ ''/lis  ONT  BRlSé  \ 

„  - \ ;  /  LES  PIÈCES /...ILS 

"  M  Un  J.,(  WF  NOUS  TIRERONT 
fc  \  Vb*9'  S.  PAS  DESS...  .-W 
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FICHOUS  Y  NE  RE5TOWS 
LE  CAMP»  ICI  .'... 

VITE/  /.SAUVE  QGi 


DONNEZ-  LEUR  1  LE  AA  ON  ET  RG 

L'ORDRE  DE  SE  L' /GA/OBLG 
RETIRER»  MA NKJ I Kl 6 !~\M ON3TRE 

ILS  VOMT  5E  FAIRE  - , 

MASSACRER  JUSQU'AU  ]  \ 

^ _ DERNIER  /  J 


LE  MICRO.  ESSSS 
SSSCLAVE  »  JE  LAt 
S55SSCE  MON 
ULTIMATUM.'.. 


ss/js/  ss/ss/  /... 
lis  SSSSSSS  5  ENFUIENT 
COMME  DES  LAPINS 
ET  3SSSS5S55 CE  NJ’EST  Ql 
LE  CDMM  EN  SS$5  SS  CEMENT 


PEUPLE  BRITANNIQUE  ÉCOUTE 
LA  PAROLE  DE  REP7/L  !...  y 
SSSSSS.'..  QUE  LE  GOUVERNE-  / jT 
MEUT  V/EA/A/E  55 55 SUR-  LE  -J M 
CHAMP  ME  FAIRE  /r>r^TZ?C 
SSS5STA  S  55 S  OU  ~ 

NDéTKWS°U  JE/^ 

LONDRES ...  S'’.  Æ^^Êh^ir1'^ 


P/N  DE 


CETTE  FO/5,  "REPT/L  "  AVAIT 
-TOUS  LES  ATOUTS  EU 
MA /A/..  .  LA  GRANDE  - 
B  R  ET  AS  UE  ALLA/T-ELLE 
TOMBER  SOUS  SOU 
POUVO/R  ?... 

V/ VE  AA  EUT  LE  PR  OCRA /R 
EP/SODE  /// 
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